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Dans le Textile 
REUNION DE FABRIQUE 

uea ouvriers «le l'apprêt Albert Denis, rue 
IPmri"'"?. ee réuniront aujourd'hui jeudi, à 
la sortie de l'usine, estaminet « Au Moga-
kior », rue Archimède. 

Ordre du jour très important. 
Un délégué du syndicat assistera à la réu

nion et y prendra la parole. 

Une réunion du syndicat du bâtiment 

Un malfaiteur lui a dérobé une bâche ser
vant à couvrir sa boutique. 

Une enquête est ouverte. 
• 

DEUX BLESSES A L HOPITAL 
Deux blessé* ont été admi*, mercredi, à 

1 hôpital de la Fraternité. 
Louis Vanneste, iO ans, rattacheur, do

micilié actuellement rue de la Paix, 70, a fait 
une chute en procédant au déménagement 
de son mobilier. 

Il en est résulté une forte contusion du 
cou-de-pied droit. 

— D'autre part, Carlos Bélin, 61 ans, tis
serand, demeurant rue des Longues-Haies, 
cour Legros, 2, a fait une chute en glissant 
fcur les mauvais pavés. 

Le docteur qui l'a fait admettre à l'hôpital 
a relevé des contusions au thorax qui néces-

des pupilles. Jules Parent; ccuiinissaire d'Ha
billement. Théophile Wardavoir; commissaires. 
Jules Caucheteux, Louis Debarge Léon Heflt>'> 
bieq, Noël Lequenne. Jules Revns, Abèlard »'-
lehn, Ferdinand Vergeyleii, Henri Vergin ; «*"-
missaire de presse. Carlos Rousse 

Adresser la correspondance a M. le président, 
rue Gaanzy, 5. 

PREPARATION MILITAIRE 
Voici la composition du comité pour 1911 : 
Président d'honneur MM. Gustave WaUiae ; 

président honoraire, Georges Pennel ; membre, 
conseiller, Clément Florin ; président Alflwt 
Motte; vice-présidents. Ch. Weill et Henri Le. 
paul ; secrétaire Relierai. Joseph Lestienne ; tré
sorier général, Henri Velcke ; trésorier-adjoint et 
moniteur-chef, Jules Piesvaux ; secrétaire-adjoint, 
Alfred Florin; porte-drapeau, Jules Wardavoir; 
instructeur militaire, Georges Delporli; ; moniteur 

X la suite de la réunion qui ent lieu lundi 
•oir, à la Bourse du Travail, l'ordre du jour 
•suivant a été voté à l'unanimité : 

« Les ouvriers du Bâtiment, réunis en as
semblée générale le 2G décembre, à cinq siterônt un repos de r4u^ura*««màïaes 

- taeures du soir,a la Bourse du Travail, après 
avoir entendu les citoyens Wautier, délégué 
Xle VtJnion centrale Belge du Bâtiment, et 
Rousselot, délégué de la Fédération natio
nale du Bâtiment de France, 

» Décident de faire le plus de propagande 
possible près des ouvriers Belges non orga
nisés et travaillant en France, pour les in
viter à ee syndiquer dans les sections de 
l'Union centrale Belge. 

» Au sujet de la condamnation à mort dm 
ïamarade Durand, secrétaire du syndicat 
des- charbonnier-, du Havre, déclarent être 
prêts h faire leur devoir ; 

» S'indignent ries dérisions de jurisprn-
irlence qui veulent établir le délit de compli
cité morale au moyen de laquelle la classe 
bourgeoise espère abattre le syndicalisme 
wn frappant à la tête les organisation*; ; 

ii Décident d'agir par tous les moyens pos
sibles pour obtenir la liberté de linnocent ; 

u Lèvent la séance aux cris de : « Vive le 
fvndic.-it ! Vive l'International* Ouvrière '. >» 

LA CUERRE AUX TOUTOUS 
Le service de la fourrière a capturé quatre 

chiens et dressé quatre contraventions dans 
la ;.j'_rnéc de mardi. 

Un malade se pend 
f-"raaooii Tourncmine, âgé de 76 ans. a u i pi -

i'-^siùn. malade députa longtemps déjà et déses
pérant de guérir, s est suicidu hier upivs-midi, en 
te pendant dans la maison de sou lils, 15, rue 
'. i!iers. 

M. Pages, prévenu, est veaa faite le? nnns 
'".talions d'usage et un médecin requu s'est borné 

later tu mort. 

Les écumeurs de voitures 
Jean Masinet, marchand de café, à Marcy-

en-Barœul, était venu faire un petit tour â 
Kûubaix pour voir quelques chenu cl les ser
vir. Dans la soirée, aiursqu il se trouvait dans 
»ne maison de la rue du Fontenoy, des maltai-

LXPOsrnoN INTERNATIONALE 
DU NORD DE LA FRANCE 

Les 2* et 3' Expositions universelles de Paris 
1801 et 1802 

A ij. grandiose - totalité du travail dont, un 
peu plus de quatre mois i.otis sepurent seuienieait 
»e proposent tl'iMriitrr et ue concourir tous fe 
déparisaMOSi de Francs, nos po.-oe=t,ions d'Ou-
tre-mer, ta uiupart. d^, Dattooa «nuits. Toutss lea 
pereouneiltés qut.- l'industrie a élevées, eiuicmiei,, 
ù;stmguiw>s. aui'ont a eccur de figuixa- au sein de 
in plus belle muniiestatioii commerciale qu'ait 
vue encore la terre natale des exposition»! 

Poursuivant, vn cette occasion un retour en ur-
iè;v bien de circonstance, reportons-nous celte 
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hlaissances. -- Alphonse Delplanque, rus du 
Fontenoy, cour Steppe, 5. — Glotaire Uuiem»r.t, 
rue Blanohemaille, fc. — Marins Daeniers, 'Ve
nue Julien-Lagacae. — Madeleine Ohooeaux, rue 
de Bully-Grenay, 5. — Jeanne llermans, rue de 
l.annoy, 33. 

n.<cé.«. — Léonie Dejy, « mol», rue de Flandr", 
113, cour Oear.v. 10. _ C!,»-les Laine. 39 on-, 
surveillant a l'école des Arts, rue Saints-Thé-
lèse, i. — Jeanne Mondet, 34 ans, sans profes
sion, rue de Maubeuçe, 30, fort Loridan. il — 
l'idéiine Henard, 71 ans, sans profession, GranJ..-
Hue. I » . coin- Holbecq, 5. — Mort-né, 1. 

contusionnée. L'incapacité de travail sera de 20 
jours. 

— Même usine encore, Jeanne Lambert, 19 ans, 
élirageuse il Leers est tombée sur Ut tète du 
haut d'un escalier de service. On la releva con
tusionnée par tout le corps et la tête fortement 
ébranlée. Rien de grave cependant. A moins de 
complications. 15 jours de repos suffiront pour 
la complète puérison. 

— lulas Delneste, 26 ans, contrematre a l'usine 
Peffrennes-Canet, a eu le médius'gauche écrasé 
entre deux organes d'un métier. Ses blessures 
sont 4 ce point grèves que l'incapacité de tra
vail dépassera six semaines. 

— Qiez Delespaul-Beusi art, Jean-Louis La-
page, charretier à Sailly, reçut au bras gauche 
un violent couip de pied de cheval. II a été soigné 
par le docteur Parmentier. 

E T A T - G I V i L 
de TOURCOING du » décembre 1910 

Naissances. — Vanhove Clara, rue de Châ-
teaudun, *.'.. — Keusseno BerUie, rue du Vélo
drome, 63. — Ledin Georges, rue de Brest, Î5. — 
Saffre Robert, rue des Pnalempins, U. 

Décès — Lacour Andréa, S jours, rue de la 
Croix-Rouge, 6. — Desbouvries Urbain, là aria, 
sans proiession. rue d'Havre, i. 

PAS-DE-CALAIS 

Vous permettra de passer 
agréablement vos soirées d'hiver 

Ii ne coûte que 0 . 4 0 centim 
LE RECLAMER A NOS VENDEURS 

ET DEPOSITAIRES. 
FRANCO PAR LA POSTE 0 fr. 55 CENT. 

leurs en out profité i»ur enlever de aa voitu-• j 0 1 i > a 1 aurore du XlXe siècle : Une vie nouvelle 
"re huit paquel: 
deux kilos. 

totréfic pesant chacun Couvrait alors potu' l'uiduatrie francaiso 
itul, le nomtire dea exposants obtint un succès 
où surtout aux ellurts ae Gtiuptal, alors ministre 
cl tout-puissant, presque toutes les branches de 
l'industrie y lurent représi-ntees et si déjà on eii-
Ucvo\uit la poasuiiliU' de résultats plus complets 
encoie, il était aise de se rerviie compte des un-
menses progrès amanés par trois amiéee de cal-
d e ininterrompu '. 

A l'exnosition de 1S02, le jury' décerna douze 
médailles dor, vingt dargenl el liente de bron-

| «.•. Parmi les heureux lauréats se remarquent tes 
I noms de Ternaux, auquei nous devons Vetablis-
' entent en Pltanos des premières munufacturtii 

dw cachemires, «t ctu précurseur de iaerostation 
i que fut Mom^olfier. Jïoubai-v et st's inanulactu-

riers n'y apparaissent pas encore .e.vcepuon laite 
ne notre concitoyen Alexandre Decresmes qui 
cbtint une médaille de bronze, mais ils devaient 
prendre une revanche sensationnelle en lttOti ! 

A propos de l'exposition de 1S02, il convient de 
rapporter un fait aussi caractéristique qu'inté-
reasant à connaître pour les industrieux habi-

•suite de ses voleurs qui se jetèrent dans : tanta de -la métropole du tissu» . . . {TruedeT Lorraine -erré= de prés par les pour- A cette époque^ les esprits les plus clairvoyants la rue ae i-orrame, -errc_ QC i>i<=a i>»i »c» i missent majaisément prévu le triomphe relativ». B T" t S d'eux- allait être rejomt, il n'y avait \ ^ f ^ J ^ g ï ï ^ ^ M ^ m 
cxMir aim&i dire Plus c u l t»o«iio les mains i QU), admises qui allaient en découler! • 
tour le happeV Ce fut amsi que Jacquart. l'Unmortei Jaoauart 

t^'eut pas un moment d hésitation. | ne reçut^én ^ ^ ^ ^ ^ ^ A l f l u r y ^ a S i 
ne voit que le petit cété de 1 invention, attribue 

D'autre part, mardi vers s heures et demie 
du soir, Jean \Villemin, camionneur chez De-
lebois et Walbaum se rendait à la gare de Rou-
ibsix conduisant une voiture chargée de balles 
de laine peignée. 

Arrivé rue de l'Ouest, il aperçut en se retour 
iBant, une demi-douzaine d'individus occupes 
à couper l'enveloppe de l'une des balles. 

Ils avaient déjà enleva quatre bobines d« 
laine lorsque le conducteur vint mettre fin à 
leurs opérations. 

Bien entendu, les bandits ne demandèrent 
{tas leur reste. Ils s/enfuirent vers la place de 

a Pattic. 
Accompagné de plusieurs personnes atti

rées par ses cris, Jean Willemin se mit à la 

C R O I X 
AMICALE DETLA PL'E KLEBER. — Les 4inis 

et anciens élèves de l'école de la rue Klober ont 
tans leur assemblée générale dans une classe de 
1 école et ont renouvelé a l'unanimité dos 11 i 
jnemhres présents, 1_> Comité directeur comme 
suit : 

Présidant d'honneur : l'Inspecteur Primaire, M. 
bourbon-, le Maire de Croix, M. Stien. 

Membres ; \fM. Barly, Breton A., Gâteau G , 
Bus Detoer G., Déroulez P., Frailion A., Ilalium 
E.. Inglebert L.. Lecomta t.. Lepei-s K., Malfait 
Spriet G., N'orlel. Bernard. liouUeinv, Brévaux, 
(>stel L., Christiaett G., Uccotliâmes Ci. ; Del-
barre G.. Deronne, Duquenne, Hausel, Maton il. 
Mirlier A., Viaule, Watteau. Wissobolle, Bruno" 

Comme suite à cetU? assemblé,̂  générale la 
Commission s'est réunie pour l'élection du hu-
reau qui se compose comme suit : 

Directem-, \1. André \"ajron ; président : M. 
Alfred Millier; vice-présidents : Mil. Martial 
Watteau. Louis Bernard. Georges Christiaen; 
trésorier g:«ieral : M. Bruno, adjoinU, MM. l)e-
ber G. el l«eentf F .-ecretaite • MM. Hsllutn, 
Derolcz, In^lebert. Comiasau'e de presse, M. 
Otaries Decolttgnies. 

M. André Vairon, le sympathique et dévoué di
recteur de l'Ecole fait appel à tous le» membres 
de l'Association pour apporter le plu.> de dévoue
ment po.-àible ù l'Amicale et compte sur tous 
pour donner rimpcrlanoe quelle mérite dans un 
centre comme la ville de Croix. 

Le Comité devant se réunir dimanche prochain 
à 10 heures", el demie au siège .le la Société, un 
membre se tiendra à la disposition des amis et 
anciens élèves de l'Ecole laïque qui voudraient se 
faire inscrire comme membres de l'Amicale tic 
la rue Kléber. 

RENTES OUVRIERES. — Paul loltat, 20 
ans, rabotteur à l'usine américaine des machi
nes agricoles, s'est blessé au genou droit en 
déchargeant un wagonnet. 

— A la briqueterie Dhalluin. rue des Ogiers 
Joseph Rynuau, 30 ans, s'est ble=sé à la jam
be gauche en tombant du four «tir un chariot. 

REUNION Dt; CONSEIL MIXiaPAL. — Le 
Conseil municipal demdt se réunir hier loir ù 
8 heures 1/2. A 9 heures, le quorum n'était pas 
alteint. la réance est levée. 

La réunion aura lieu vendredi 30 courtnl, * 
S heures : 5 du soir. 

D'un geste rapide, il tira de sa poche un rc-
aolvcr, le braqua sur Willemin et tira. 

La détonation fit 1 effet dune douche glacée 
>ur l'ardeur des poursuivants qui s'arrêtèrent 
>et, puis rebroussèrent chemin, tandis que les 
foleurs disparaissaient dans la nuit.. 

Aucun d'eux n"a pu être reconnu. 

TOMBE D'UN CAMION 
TJn accident assez grave est arrivé dans la 

brasserie «La Confiance» rue Ma Campagne, 
> Florent Huyghe, %* de 33 an», garçon d e-
rurie, demeurant rue du Tilleul. Ayant glisse 
eu descendant d'un camion il est tombe et s est 
•foulé le tibia droit. 

DANS LA TRANCHES 
Emile Laire. âgé de 44 " s , terrassier de

meurant à Hollebeke. a fait une chute dans 
«ne tranchée, place Faidherbe. 11 s est forte
ment contusionné le thorax. 

— D'autre part, AIois Debrauwer âge °? <° 
»n=, aide-paveur, demeurant rue de la °°"~ 
»eitlerie, à Wattrelos. a reçu un coup de pelle 
fur l'œil gauche en nettoyant une tranchée rue 
d'Alsace. ., 

Il en est résulté une forte contusion do. I ar
cade sourcilière gauche. 

NE MANQUEZ PAS LA MARCHE 
Dans la savonnerie Eugène Carrez, 318, rue 

de Lannoy, Pierre Poteau, âgé de 30 ans, jour
nalier demeurant à Escanaifles, a glissé sur 
les escaliers et est tombé dans une cave ta 
contusionnant fortement le genou g-iuche. 

m 
LES SUITES D'UNE CLISSADE 

T"rançoi5 Gheysens. Sg4 de 50 ans, menm-
«icr, demeurant à Moutcron. travaillait pour 
I* compte de M. Huvenne frères, entrepre
neurs rue du Fontenoy, dans la construction 
Porisse, rue Henry Bossut. 

En enfermant un châssis avec des planches, 
il a glissé sur l'appui en pierre et est tombe 
d'une hauteur de deux mètres environ. 

11 en est résulté une contusion thoracique 
de la région antérieure gauche au niveau des 
iausses cèles avec plaie superficielle par frot
tement. 

m 
L'EXCELLENT EPOUX 

Frocès-verbal a été dressé à Auguste Van-
• aebost âgé de 34 ans, rejointoyeur demeu
rant rue de la Balance, 116, pour coups et 
blessures à son épouse. 

ENLEVEMENT D'UNE MONTRE 
En armant chez Florimond Wattel, rue du 

-Moulin, où il travaille, Gustave Barbieux avait 
pendu au porte-monteau un gilet contenant 
dans Tune de ses poches, une montre en ar
gent et sa chaîne. Quand il vint pour repren
dre ses vêtements, il trouva bien le gilet mats 
veuf de la montre et la chaîne. 

Il a porté plainte au commissariat du 3* ar
rondissement. 

VOYAGEUR POUR BEAUVAIfi 
Un agent de sûreté a arrêté Grande-Place, 

la nommé Maurice Dhennln. né à Haubour-
dtn, le 27 décembre 1884, charpentier, sans 
domicile fixe. . ,. 

Cet homme était l'objet d'un mandat dar-
rét délivré le 20 septembre 1910, par M. Ma-
«nier, juge d'instruction à Pontoise, soue 
rtncnlpation de coups et blessures volon
taires. 

I! a été déféré au Parquet. 

. ette disunction plutôt modeste ..pour un mèea-
niàrae qui, dans la fabrication des étoffes bro
chées supprime l'ouvrier appelé • tireur de lacs >. 

L'immense révolution économique que cause ia 
cénéralisalion des procédés dus à Jacquart, ne 
devait hélas, s affirmer qu'après la mort du gé
nial chercheur'. H v.\XTJALE. 

Logeons nos visiteurs 
De toute éviuence. pendant txito la Uul̂ .••, de 

l'exposition de «ouba'ix, si proche maintenant, ue 
nombreux étrangers : exposants, represetiuiiHs 
employés et ouvriers de toutes iriduaineo, uuio.it 
à seio'urner en notre ville, de manière a se trou
ver a proximité des occupations quila se sont 

' D'autre " part, les innombrables visltems pré
vus, notamment les participante aux Congrès Hi
vers qui se succéderont continuellement, seront 
souvent nos notes pour plusieurs jours... si nous 
leur en fournissons ies moyens ! 

11 importe doue que nos concitoyens soient ap
pelés a bénéficier, et pour les deux catégories pré
citées, d'une situation qui peut intéresser tout 
le commerce local et n'est subordonnée qu ù une 
condition : Loger décemment lout notre monde. 

C'est pourquoi l'Administraion de l'txposlion, 
soucieuse surtout de favoriser les Houbaisiens eu 
celte circonstance, auresse un pressant appel, 
tout d'abord aux hôteliers, puis aux particuliers 
de notre ville, ceux-ci pouvant évidemment, ap
porter aux premiers un inappréciable appoint. 

Tous sont instamment priés de bien vouloir in
diquer par lettre a M. le commissaire général da 
l'Exposition 'parc Barbieux , le nombre de cham-
»>res convenables dont ils pourraient disposer en 
faveur de nos visiteurs. Faue connaître égale
ment à l'Administration les garages d'autos, seul 
professionnels, soit ceux en possession de person
nes disposant d'un hangar ou dun dessous de 
grand'porte susceptible d abriter les véhicules. En 
es cas, envoyer les dimensions des abris (largeur 
d entrée et profondeur). .. 

Indiquer aussi si une chambre sera disponible 
pour le chauffeur de l'auto dans la maison où 
un garage nourra être concédé. 

Dans leur propre intérêt, nous demandons ins
tamment aux personnes à même de contribuer S 
te résultat éminemment désirable en tous points: 
Retenir à Boubaix nos visiteurs, de se mettre de 
suite en rapports avec l'Administration de 1 Ex
position qui se tera un plaisir d'accueillir les pro
positions sérieuses qui pourront lui être trans
mises. _ 

J e xxe fume que l e NIL 
m 

AU TIR NATIONAL 
On uous communiqua la note suivante : 
La réunion générale de la Société le Tir Jxa-

lional a eu lieu au sland des Trois-Ponts. De 
nombreux sociétaires étaient présents 4 cette as-

Anrès la lecUire du procès-verbal, M. Victor 
Renard, président, prend la parole, pour donner 
connaissance de son rapport sur les travsux de 
l'année 1910 et montre la marche ascendante ne 
la société. U ajoute que, d'accord avec 1 admi
nistration municipale, la Société le Tir National 
a fait poser la candidature de Routwux pour la 
lôouo en mai prochain du premier Congres eu 
province de l'Union des Sociétés de préparation 
militaiie de Fronce, et que, malgré les difficul
tés, elle est parvenue a en faire adoptai- le pria-
1-MAL le président termine son rapport en disant 
que le comité offrira à la Ville de Roubaix les 
matrices qui ont servi à frapper nos prunes, 
avec un spécimen de chacune d'elles, pour être 
classées parmi les collections. Ce souvenir rap
pellera ^succès du XVllle grand eoncoursde 
Ur et la Xe fête annuelle de IX'. S. T. F . ,* Rou
baix et sera le persistant hommage rendu par 
nous à la cité généreuse à laquelle nous sommes 

"fS chaleureux' applaudissements accueillent 
"ette proposition, qui est votée a l'unanimité. 
Puis on passe aux diverses questions d ordre 
intérieur, et la séance est levée a midi. 

WATTRELOS 
rvutarê 1TO1T?, aeiiîeiîHIi'J, luo des Trois-tVirres, 
1 uclie Mercier, ayant eu J'imprudance de mettro 
des draps de Ut a sécher dans son jarâ'u, sa-
perçut bientôt que deux d'entre eux avaient dis
paru. Elle soupçonna aussitôt une sienne voisine, 
Clémence Dcgroole, et fit part de ses *oupço£is 
au mari iv ceiie-ci. 

M. Dor.'roote. qui eal un fort honnête ouvrier, 
se livra à des recherches qui aboutirent S la dé
couverte des draps, sous un tas de paille o>ns le 
grenier. 

Clémence De^roote, qui est en outre aacusée 
Savoir volé les brosses de .\fme Heuls, a passé 
la frontière avec son mobilier, abandonnait lé-
poux et enfants. 

RBCENSEMËNT. — Les propriétaire* le pf-
geune-voyageui-s. tiievaux, mulets et muks voi
tures voitures automobiles et motocyclelue qui 
n'ont pas encore fait leur déclaration oblijst-ire 
à la muirte (bureau militaire) sont inviU; « la 
feire d'ui'j-nce el avant le JO décembre, <srnier 
délai de riirueur. 

Dés les pvenheTs jours de janvier, le.- ferdes 
seront charges de îecherciiei- les lOlardsipires. 

WASQUEHAL 
RENTES DES TRAVAILLEURS. — A 1 ^a.e 

de Croix-Wasquertai, Jules Carré, 23 ans, jarde-
frein au sorvict' de la Compagnie du Norcm eu 
la tète prise ent\s une porte de fourgon et la 
paroi du wagon. 1 

— A la tonnellerie Dalourme, i \\asc*ihal, 
un ouvrier. Charles Dubois, s'est fait 
bout des doigte a une raboteuse. 

ETAT CIVIL DE WASQUEHAL. — M«SSM. 
est. — \vonnc Lucq rue du NoU'-Bono . 
Henri Dexngne. ime Etiyéne-Guillaume, I 
Charlos Broucke. rue Voltaire. 31. — O^rges 
Pollel, rue du Ttiez, 2ï. 

preufo le 

LANBÎOY 
Fa-

VOL D'UNE BACHE 
aime Deleapaul-De*ontte, marchande, de

meurant rue^Saint-Louis, cour Scrépel, » Le Conseil d'aarntmstraUon a 1 honneur 
déclaré à M Paaès commissaire de police d'informer les sociétaires qu a 1 occasion du 
du 3me arrondissement avoir été victime , jour de l'An, le Stand des Trois PonAs i i c a 
d'un nol «w marché, boulevard Gambett* | fermé dimanch» procbain. 

TOMBE DE SON METIER. — Hen 
tuez, 3Q ans, à Lys, tisserand chez Pan : et 
fils, qui est tombe de son métier, subir une 
incapacité de travail de 1; jours. | _ 

POUCE ECRASE. — Le pouce droit lasé 
entre deux organes de. son métier, Fe lad 
Debèvre, IJ ans et demi, aide-'.isseranc bez 
Parent Bourguet, devra peut-être subir 
putation'. 

UNE PLAINTE. — Une plainte a été 
sée par Feutry de Civron, contre le u^né 
Delecourt pour bris de clôture. 

ETAT-CIVIL DHEM. — Naissant 
Georges Desmulliei, Petit-Lannoy. 

RENTES OUVRIERES. — Le pied droitlilé 
par de l'euu bouillante, llippolyte Danel, S is, 
garçon-brasseur chez M. Jean Brasme, iia 
une incapacité de travail d'au moins 15 je . 

— Le majeur gauche écrasé par un ce 
marteau. Ernest Lannay, Ï9 ans, homnlde 
peine chez Mulatou, a reçu les soins du 
Coubronne. 

RECEPTIONS DU JOUR DE L'AN. — M. 
Delecroix, maire d'Hem, ne recevra pas xs-
cusion du jour de l'An 

LVS-LEZ-LAlB>Y 
L'IMPORTANTE PRISE DE FRAI 

f̂ es préposés Gustave Flament et René I os, 
da service vers 4 heures du matin ruelle di 
elères, ont mis en état d arrestation, apr 
course mouvementée, les nommés Edrr.oi )e. 
bucciuoy, mineur, 13 ans, et Joseph Vall 
ans, boulanger, domiciliés ù Roubaix, q-
taient d'introduire en France 60 kilos d'à et-
tes et de tabac belges, d'une valeur lot de 
260 fr. 90. 

Les déunquanls ont été dirigés sur la 
d'arrêt de Lille. 

IMPRUDENCE. — En voulant monter 
marche sur un tramway allant vers L V. 
M. Jules Catel, employé de banque, a n ue 
le pied et a été traîné sur un assez Ion f 
cours. L'Imprudent voyageur n'a que la in 
droite contusionnée, mais il se plaint d u-
leurs internes. 

SERIE D'ACCIDENT.S. _ Flore Pauw 
ans, rattacheuse a la filature Boutemy, s'< 
fondement piqué l'index droit. L'abcès ( m 

, est résulté l'obligera a un repos de 15 jo 
I — Même usine, Joseph Grtboilo, 37 a n 
laaJier a Seilly, a eu fa main droit* granit 

Consei l Municipal 
Cette séance devait être presque cnLièrement 

consacrée au budget, mais cette étude a ete 
précédée de quelques incidents soulevés par 
MM. Martin et Quivron. 

Des le début de la séance, sur une rectifica
tion au procès-verbal, M. Martin explique que 
ses paroles concernant le prix du gaz ont ete 
mal interprétées. MM. Dion et Salembier ri
postent et après échange de paroles assez M-
ves, l'incident est clos et les procès-verbaux 
adoptés. ._. _ . . 

Démission ee M. Casteur. — M. Dron lit 
alors une lettre du Préfet du Nord l'informant 
que la démission de M. Casteur a été acceptée. 

Deuxième Incident. — Au cours de la dis
cussion sur le chauffage de la Chambre de 
Commerce, de la Bourse du Commerce, et de 
l'Hôtel des Postes, M. Quivron demande a po
ser une question. 

< Je voudrais, cxplique-t-tl, savoir ce que 
nous coûte la Bourse. 

M. DRON lui lépond que cette question 
n'est pas en discussion, le Conseil s'occupe 
du chauffage. 

M. QUIVRON est loin de se déclarer satis
fait de la réponse. 

On a englouti, riposte-t-il, des centaines de 
mille francs ; il faudrait savoir ce que cela 
va nous rapiporter. Le public est mécontent de 
toutes ces belles installations qui n ont cer
tes pas été créées pour venir en aide aux mal
heureux. 

M. DRON. — Le bâtiment nous rapportera 
0000 francs, nous aurons les droits sur les 
opérations de bourses, 1800 francs de loyer de 
la Chambre de Commerce. 

M. QUIVRON. — Mais on a augmenté les 
patentes de -, eu 4 francs pour ces monuments 
Comment se iait-il, que les contribuables 
soient obligés de les paŷ er. -

M. DRON. — Vous avez voté leur construc-
• :,n E> raainftr"'-r11 y*tVT"c ii l'ordre du jour. 
™Blfr wËlMm' — rrSWrr>re tour ruiiit*/rnr: 

réception de travaux, service des eaux, stand 
de tir, école pratique des fille-, recettes muni
cipales. Congrès de l'enseignement pour le
quel on vote une somme de 0,500 francs. 

Montant des dépenses faites : Budget des 
Hospices, budget du bureau de bienfaisance ; 
compte de gestion du collège de jeunes filles 
pour l'année IOOQ. 

Troisième Incident. — Seul ce dernier cha
pitre donne lieu à discussion. 

M. QUIVRON" qui décidément veut être ren
seigné demande combien a coûté ce collège et 
ce qu'il rapporte. 

On a construit auprès de ce collège une 
Ecole Pratique qui coûte à la Ville les yeux 
de la tête et ne peut donner aucun résultat. 
Cette école est quant à présent beaucoup trop 
grande. Ce sont là irais inutiles qui mécon
tentent la population. 

M. DRON répond qu'il est fier de son rcu-
vre que tous les Tourquennois en seront fiers 
aussi. On verra dans quelques années si on 
peut trouver une ville comparable à Tour
coing. 

Le budget primitif. — On aborde ensuite le 
budget et M. Martin demande la parole. 

Il n'est pas content du tout M. Martin, car 
il estime qu'on se moque des conseillers mu
nicipaux. Dimanche i midi, on lui a remis 
tout un paquet de papiers concernant le bud
get. Il ne croit pas possrble de pouvoir étudier 
en 48 heure?, un budget si compliqué. 

M. DRON répond que le budget n'est pas 
compliqué du tout et l'on passe à la lecture du 
long rapport élaboré pour ce budget si simple. 

Puis ce sont les articles très peu discutés 
du reste. 

Derniers inoidsnts. — Cependant, lorsqu'on 
arrive aux chapitres consacrés aux employés 
municipaux, ça ne va pas tout seul. 

A M. Martin qui demande une augmentation 
de traitement pour un employé, M. Salembier 
répond qu'à 64 ans, on ne doit plus être dans 
le service municipal et s'attire cette virulente 
apostrophe : « M. Salembier, vous ne raison
nez pas comme un républicain, vous m'éton-
nez beaucoup ». 

M. QUIVRON rappelle qu'il a demande une 
augmentation pour' tous les petits salariés. 
Comme il n'a pu obtenir satisfaction, il refu
sera de voter le budget. 

M. MARTIN se plaint de la nomination 
d'un étranger à la Ville comme serétaire ad
joint au secrétaire général. 

Le budget est voté. — Enfin, vers minuit, 
après lecture d'un long rapport sur le théâtre 
municipal ,1a discussion est close et le budget 
est adopté. 

La police mat la miin 
sur une association de bonnsteurs 

Cinq individus pratiquant le bonneteau, 
sont arrêtés. — On doit les relâcher 

faute de plaignants et de preuves 
Tout dernièrement, M. Marmontel, com

missaire de police du deuxième arrondisse
ment^ était avisé que plusieurs individus, 
pratiquant le M bonneteau », le mercredi, 
aux dépens des commerçants venus dans 
notre ville pour leurs affaires, tenaient leurs 
îé unions dans un bar de la place du Con
cert. 

On disait même qu'il y a trois semaines, 
un cultivateur du Pas-de-Calais avait laissé 
entre les mains des adroits filous, une som
me se montant à trente francs. 

Hier, vers midi, comme on signalait au 
magistrat la . présence h l'endroit habituel 
des malfaiteurs qui lui avaient été désignés, 
M. Marmontel décida d'opérer leur arresta
tion. 

11 fit cerner le débit de boissons où Us se 
trouvaient et y pénétrant, ordonna à ses 
agents d'appréhender quatre individus qtd 
l'ii paraissaient, suspects. 

Amenés au poste central, ceux-ci décla
rèrent se nommer Gustave V..., 32 ans, aar-
çon de café, demeurant rue Bronier, à Bru
xelles : LéopoM T 46 ans», voyageur, de
meurant à Charleroi : Charles D..., 20 ans, 
journalier, demeurant à Anderlecq : Arnold 
H..., 34 ans, mineur, demeurant à Liège. 

Sur ce dernier, on trouva de? cartes. 
Interroges dans l'après-midi par M. le 

commissaire central. CP3 individus nièrent 
les faits qui leur étaient reprochés. 

Comme on ne put découvrir de plaignant 
contre eux, ils furent relaxés. 

Rspérons toutefois que la leçon sera com
prise, et que nous ne reverrons pas de long
temps à Lille ce quatuor de bonneteurs. 

Un couvreur tombe d'un toit 
U se tue sur le coup 

Vers 11 heures, hier malin, un ouvrier; 
couvreur M. Henri Lecomte, 68 ans, de
meurant rue de Bapaume, 79, au .iervice de 
M. Noé, entrepreneur rue Saint-André, était 
occupé à réparer la toiture de limmeuble 
portant le numéro £i, cour du Beau Bou
quet, rue Sainte-Catherine. Le pied gauche, 
posé sur le bord de la gouttière, l'autre pied 
reposant sur la toiture, l'ouvrier couvreur, 
se disposait à prendre un pot de cheminée 
que lui avunçait son apprenti âgé de 15 ans, 
quand soudain le pied gauche glissa. Le 
malheureux tournoya sur lui-même puis 
s'abattit dans la rue, sur le trottoir. 

; Quand on vint pour le relever on constata 
j qu'il ne donnait plus signe de vie. Appelé 

en toute hâte, M. le docteur Dhaine ne put 
que constater la mort de M. Lecomte, dont 
le crâne était littéralement en bouillie. 

j Après avoir fait les constatations d jsage 
• M. Langevin commissaire du 1er arrondis

sement a fait transporter le corps du défunt 

prévenu avec toua les inénajernents jiu=sï-
bles Mme Lecomte du malheur qui la frap-

1 Pail. 

Un charretier écrasé 
Un marchand boucher de viande chevali

ne de la rue d'Aréole ayant acheté le cheval 
vint l'enlever dans» la matinée, vers huit 
heures, pour le conduire à l'Abattoir. 

Dans sa course vagabonde, le cheval n'a 
heureusement occasionné aucun accident de 
personne. 

Quant à la voiture, elle a subi des avaries 
assez sérieuses. 

Le charretier Bernnrd Hochemont, 45 ans, 
demeurant i!l>, rue Vaillant, au service de 
M. Delattre, marchand de charbon, quai 
Vauban, passait hier matin, vers huit heu
res, rue du Marais-de-Lommc, conduisant 
un chariot attelé d'un cheval. 

Par suite d'un brusque heurt du véhiculé, 
l e charretier, qui se trouvait assis sur le 
siège, perdit l'équilibre, tomba, et les roues 
du chariot lui passèrent sur le corps. 

Relevé aussitôt par des passants, le char
retier reçut les soins d'un docteur, qui cons
ista que l'infortuné Hochemont portait des 
contusions multiples sur tout le corps. 

Le blessé, qui se plaignait de très vives 
douleursdans la région du bassin, fut trans
porté et admis durgence h l'hopilal de la 
Charité. 

Son état serait assez grave. 

Sucre Deieruo 
est le MEILLEUR et le plus ^Uti 

TOMBE D'UNE ECHELLE 
Chez Moulin-Pipart, rue Nationale, Louis Ki-

chard, âgé de H2 ans, chauffeur, est tombé d'une 
échelle en graissant une transmission. 

Le docteur a constaté un épanchement san
guin du genou droit et une plaie de l'arcade 
sourcilière. L'incapacité de travail sera de deux 
semaines. 

DEUX CHUTES 
A la Chaudronnerie de Boubaix-Tourcoing, "lie 

do Roubaix, Alfred Valoq, âgé de 37 ans da-
treur, a été entraîné par la chute d'une tôle. Il 
en est résulté des contusions au poignet droit 
et à la jambe gauche. 

— Alphonse Horiart, âgé de 23 ans, couvreur 
pour le compte de M. Jacques Louis, entrepre
neur, rue de Lille, est tombé dans le grenier de 
la maison Ti" 
du poignet dt 

ALIENATION DE TERRAIN 
Le vendredi 6 janvier, il sera procédé, â la Mai

rie, depuis deux heures jusqu'à cinq heures de re
levée, à une inlormation de commodo et incom-
modo, au sujet de l'aliénation d'une parcelle de 
terrain, sise a l'anale des rues Archimède et de 
Casse!. ( 

D u n l x e r q u e 

Ecrasé 
par son camion 

Un affreux accident s'est produit hier rt,e 
do Lille. 

Un camionneur de la maison Régnier, 
Alfred Codron, était occupé à charger so:i 
chariot, quand tout à coup il renltf l'iqui-
iibre et tomba sous une des roues. Le che
val, effrayé, se mit en marene et le riolheu-
reux fut écrasé. 

Relevé par ses camarades, l'infortuné fut 
transporté à son domicile, où le docteur 
Huygèes vint lui prodiguer ses soins. Mais 
tout fut inutile et Codron qui avait la moelle 
épiniôre atteinte, est mort quelques heures, 
après, des suiles de ses horribles blessures 

Le malheureux, qui était âgé de 59 ans, 
était très estimé dans son quartier. Il laisse 
une veuve et neuf enfants. 

ARRONDISSEMENT DE DOUAI 

ORCHJES 

Un bébé meurt 
étouffé par une bille 

Un pénible accident vient de mettre la 
commune en émoi. 

Pendant labsence de sa mère, une fillette 
de 2 ans, Marie Ocqueman jouait avec son 
petit frère Henri, un bébé de G mois. 

La fillette qui avait en main une bille la 
passa à son frère qui la voulait pour s'amu
ser. Soudain, le pauvre petit la porta é la | 
bouche et l'avala. Il ne tardait pas à être 
étouffé. 

On juge du désespoir de la tnère quand 
elle revint à la maison. Des voisins attirés 
par les cris de la fillette s'étaient empres
sés de porter secours au pauvre enfant 
mais tous les soins furent inutiles. Le bébé 
avait déjà succombé. 

La douleur des parents est navrante. 
LAUWIN-PLANQUE 

ARRESTATION. _ Marie Foumier. femme Du-
chesne, 55 ans, a été arrêtée par la brigade mo
bile. Elle est accusée d'avoir dérobé dans un 
train, à Somaln. un réticule enlevé par une cou
turière d'Annœullin, Mme Lecomte. Eile pro
teste de son innocence. 

DIVIOH 

Grave accident de mine 
DEUX OUVRIERS BLESSES 

PAR LA CHUTE DE PIERRE* 
Les ouvriers mineurs Placide Guillemant, 

âgé de 35 ans, demeurant cité 18, 65, à Dl-
vion et Philippe Mortreux, âgé de 23 ans. 
demeurant également à Uivion,travaillaieiil 
dans une taille de la lusse numéro 5, lors
qu'un énorme caillou de plus d'un, métra 
de longueur sur 30 cenL environ d'épais
seur se détacha du terrain et atteignit à la 
hanche Mortreux. 

Aux cris qu'il poussa son camarade s* 
précipita â son secours. Au même instant, 
une pierre plus énorme encore tomba et ls 
bord vint briser .la jambe droite de Ouille» 
mant. 

L'ouvrier Mortreux n'avait reçu & la liant» 
che qu'une contusion sans gravité. 

fribunn! Correctionnel de Lille 
Audience du »S décembre 4910 

L'audience d'hier a été exclusivement 
consacrée aux lraudeurs. C'est vraiment un 
monde curieux que celui-lti ; originaires 
pour la plupart de communes fort éloignées, 
ils nous arrivent de tous les coins de la 
France. Leur « métier » est lucratif, il 
est dangereux et l'imprévu y tient une gran
de place. C'est pour ces raisons que tant 
de pauvres diables l'exercent. Comme le di
sait récemment, un avocat au cours d'une 
spirituelle plaidoirie : M AU fond de l'âme 
de tout, conitibuablc, il y a un fraudeur qui 
sommeille » 

Et c'est bien en etfet le tempérament fran« 
çais qui veut donner des lois pour se don-
n*r ensuite le plaisir dt- les violer ; nos com 
patriotes sont foncièrement fraudeurs et 
nulle part comme chez nous de même que 
tout enfants, nous aimons ù voir, chez Gui
gnol, rosser le gendarme pur Polichinelle, 
de même devenus grands, nous somme» 
heureux de tromper le Use et d« duper les 
gabelou3. 

Mais, certains ont cherené a faire pro
duire, à monnayer, ce vieil inslinet et de là 
ïont nées les entreprises de fraude qui per
dent tout à fait ce caractère d'innocente ré
volte et deviennent cor.datrmshles. 

D'autant plus que les f/itrcpieneurs s 
fraudes s'arrangent toujours pour faire te-
tomber sur de pauvres bougres, pas hien 
coupables en somme, les respoBaabilitéa 
qu'ils encourent. 

Et c'est ainsi que le Tribunal Correction
nel a vu défiler hier dos hommes et d'* 
femmes, inculpés de fraude mais ayant bien 
plu- l'air de malheureux \agabonds. île 
mendiants pitoyaWes que de farouches en
nemis de là Douane. Et vraiment ces a ter
ribles contrebandiers n contre lesquels on 
se montre si sévère faisaient bien pilen"» 
mine. Pourtant presque tous sont de? rérï-

et pnnr-la plupart, aussitôt libres, 
ils recommenceront. 

Q U I P \ I I : : I A JAMAIS TOUTBS f.i:<ï 
AMENDES * — Lefèvre Ais<'nf; el Manio» 
Delphine ont. ,1 Roubaix. t ' - trouvés ;ior-
tours c'a trente kilos d'allumettes. Six jour» 
à Arsène, ftoaxe Jours à Delplnne, et cjlidai 
remont 500 francs d'amende. 

Vandenheulen Oscar, de Roubair el Meu« 
nier Olivier, de Verviers. onl fraudé trente 
kilos d'allumettes. Six jours de prison a 
chacun : solidairement 500 francs dlamende. 

Bailleul François de Roubaix, et Chevrj 
François, sans domicile fim. ont fait la 
!>»»<• a iuide de chien». Deux mois da 
prison t't Bailleul, l! jouis avec sursis h fj»w 

i vrv : solidairement r>fi;i francs d'amende, 
1 Dufo'ii Antoine de Saint-Eti*no«% a intro. 
! liuit en France. 14i jeux do cartes belges. 
', Un mois dé prison el -X • f r w s c"nme*-

d-
Duponcfeé. Pierre Godned Ptariaieatd el 

Georges Rrné, soal inculpés tfa.'otr fi-and* 
ensemble 141 Jeux <!<• cartes belges. Ood-
med et Georges dont la culpabilité n'est pas 
sufRaamrhehl éfaMie so:«1 acquittés ; Du-
ponché est condamné h un mois de priver» 
et mille Iranrs «"amande. 

Lecerf Hortense. 17 ans. dnmiefltfle me île 
la Paese-aux-CMnss, ft l'^u'iaix. a été trou
vé,' porteuse de 129 j inx •:: cartes. EUo .'-t 

nnés ft un mois de 11'.son el mil!» 
it 1 ;•-- d'amende 

Peyer Marcel, do Lisbonne, a introduit en 
France, 14t jeux de carte.? belges. Il est 
condamné a un rri'îis de prise:; et rnilia 
francs d'amende. 

Dornier Emile, de Roubaix, a fraudé dtï 
tab3c et des aBumclSes. Ii oitcourt trois 
mois de prison avec SJ:- := el 300 Brancfl 
d"arn»nde. 

Dupont Victor, «^n» domicile fixa. Fiaurt* 
de douze ki'os d'alhmfcelte*. six jours da 
prison et 500 francs d'anv-mle 

Clain Rémi, sans domicile ri.\e. Fraude 
de onze kilos d'allumettes, siix imirs da 
prison et 5(10 finr.es d'amende. 

Fournir Arcade, de Roubaix. a introduit 
en Franc». 7 fcil. ?no d'allumettes • et 60O 
trrammes de tabai' en poudre. Il réonlte s i t 
jours de prison avec sursis <•( .Vjo frawa 
d amende. 

DE PARIS A LILLE POUR SIX SOUS -~ 
Hetnnckx Antoine, né à WestpnaUe, n'a pas 
de domi'nl!» et est venu s exhouer a Lille. 
Il est prévenu de vagabondage et d'infrne-
tion il la police des chemins de fer l e <S 
décembre il prit â Paris un billot pour St-
Denis qui loi coûta trenf.' eontiiwoa et il 
resta dans le train jusque Lflle. 

Heinri':l:.\ ne connaît' nos Un mot de fran
çais. Grâce à un interprète, le tribunal aii-
prend qu'il es! allô à Paris pour s'engager 
dans la Lécion étrangère. 

Refusé, il est venu à Lille, dans le but d« 
regagner son pavs par la Belgique. 

Il possède encore pour toute fortune douta 
sous et le tribunal, par ironie, sans doute, 
le condamne à ?5 francs ù amende 

CAMANETTE,. BKOUILI.E-MKNAGE - , 
Ce sont les expressions dont s'est servi un 
avocat pour' qualifier Mme Jnnssens née 
Léonie Vandevorde, Agée de 56 ans et dm 
meuranr. ;\ Lille, rue de Juliers. 

Ln femme Janssens est poursuivie pouf 
injures et diffamations, on lui réclame 500 
francs de dommages-intérêts. 

Le plaignant est M. Menez, entrepreneur. 
Il accuse Aime Janssens d'avoir dit à sa 
femme qu'il avait une conduite irrégulière 
qu'il « se dérangeait n avec une dame G " 
et que. même, il avait embrassé cette der» 
nière, derrière une porte. 

Mme Janssens, aurait, paraît-fl. réiiéfél 
ces-^accuations en public et les aurait agré< 
montées d'épithètes on le nom de l'animal 
cher h Saint-Antoine jouait I» principal rAl#, 

Bien entendu colle histoire a foridivertl 
le public. De nombreux témoins sont en* 
tendus mais Us ne sont pas d'accord la 
moins du monde. 

Pour les uns, Mme Janssens ejt ,,,.* 
sainte femme indignement présent.'^ poiin 
les autres, c'est une commère dont la lani 
gue est à craindre comme le choléra. 

L'avocat de M. Mettra la dépètàt sous ur» 
jour peu flatteur : >• Elle lerait mieux da 
s'oceuper de son ménage que d'aller fatr« 
des cancans du matin au soir et de s'effort 
eer méchamment de brouiller tes ménagea 
de ses voisins. » 1 

L'avocat de Mme Janssens fait ressorti*! 
les multiples contradictions des témoins al 
demande l'acquitterne-d. ' 

Le tribunal, juseant que la preuve du d*W 
ht navatt pas été faite, acquitte la f tmmi 
Janssens et la renvois sans déitfn> 
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